
ARCHEOLOGIE DU M/DI MEDIEVAL· TOME 1. 1983 

Mais voyons le carreau de plus pres. ll est carré 
avec des cótés de 65 mm de long et une épaisseur de 
25 mm. En l'observant bien on s'aperc;oit qu'a !'ori­
gine il faisait partie d'un carreau plus grand constitué 
par quatre de ces semblables. En effet sur ceux de ces 
cótés, on aperc;oit des traces de cassures qui ne sont 
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pas vernissées. Alors que sur les deux autres cótés on 
peut voir des bavures de vernis. On trouve la une 
technique employée parfois par les briquetiers du 
Moyen Age. Pour son décor une autre technique est 
employée. Sur le carreau fraichement moulé, on a fait 
a l'aide d'une matrice une impression en creux que 
I' on a rempli de pate blahche. Le tout recouvert de 
vernis et cuit. C'est ainsi que l'on voit apparaí'tre sur un 
fond légerement brun un chatea u en jau ne clair. Ce 
chateau avec trois tours, portes et fenetres, symbolise 
tres souvent a Toulouse le Chateau Narbonnais. Mais 
ce motif ayant été trouvé souvent ailleurs en France et 
meme en Angleterre, ainsi que sur des blasons et des 
sceaux, nous pensons qu'il ne faut voir la qu'une piece 
hiérarchique. 

Quant a la datation d'un tel vestige, nous som­
mes obligés de garder pour le moment la date tradi­
tionnelle au XIII e siecle attribué a ce genre de carreau. 
Mais il parait assez bizarre de trouver des carreaux ver­
nissés a cette date alors qu'apparement il faille atten­
dre la fin du XIVe siecle pour voir apparaitre dans 
Toulouse la fabrication des céramiques vernissées. 
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Du prieuré de Saint-Orens-de-Lavedan (com­
mune de Villelongue, Hautes-Pyrénées) ne subsistent 
plus que les ruines imposantes de l'église romane, ves­
tiges de mille ans d'occupation. Probablement fondé a 
l'époque carolingienne, ce monastere a connu son 
heure de gloire aux XIe - XIIIe et début XIIIe siecle 
mais n'a été abandonné qu'au début du XVIIIe 
siecle (1). 

Les fouilles archéologiques pratiquées de 1973 a 
1982 ont permis entre autres de retrouver une partie 
des batiments , dont le cíoí'tre, ainsi que les différentes 
étapes de la construction de ce monastere. Au cours 
de ces recherches du mobilier relatif au pélerinage de 
Saint-Jacques-de-Compostelle a été découvert : deux 
coquilles Saint-Jacques, dont une fragmentaire, et 
deux ferrets de bourdon de pelerin. 

- La coquille Saint-Jacques (fig. 1) est du type
Pecten. Elle a été découverte au fond de la couche de 
remblai qui recouvrait le cloí'tre au pied d'un escalier 
qui y menait, dans l'angle Sud-Est (2). Ce remblai 
semble avoir été apporté au XVHe et comporte du 
mobilier de la fin du XVIe et du début du XVIIe siecle. 
C'est done a cette période que nous sommes conduits 
a rattacher cet objet. La coquille, bien conservée, est 
ébréchée a l'aile gauche. Les trous de suspension sont 
percés avec soin. 

- Une seconde coquille de pecten, fragmentaire,
a conservé un seul trou de suspension placé comme 
dan le cas précédent. Elle a été découverte dans le 
croisillon Sud de I' église abbatiale, dans un contexte 
médiéval. 

- Deux ferrets de baton de pelerin (fig. 2) ont été
mis au jour dans le cloitre, parmi une série de sépultu­
res, les unes en place, les autres bouleversées, qui ont 
pu etre datées de la deuxieme moitié du XVIe siecle (3). 
Ce mobilier a du etre associé a deux sépultures, 
détruites. 

lis sont tous les deux constitués de la meme 
maniere : une barre de fer de section sensiblement 
carrée, terminée en pointes. La pointe supérieure, la 
plus acérée, était plantée dans l'extrémité inférieure 
du baton. Une bague circulaire de fer, portant un 
épaulement couronnait le pied du bourdon, probable­
ment pour éviter un fendage du bois. 

(1) Voir N. et B. POUSTHOMIS, Le prieuré de Saint-Orens-de-Lauedan, dans Lauedan et P�ys Toy, Argeles-Gazost, 1977, p. 26-49.
(2) N. et B. POUSTHOMIS. Le cloitre du prieuré de Saint-Orens-du-Lauedan, dans Lauedan et Pays Toy, Argeles-Gazost, nº 14, 1982, p. 91-

110. 
(3) B. POUSTHOMIS. Sépultures et riles funéraires au prieuré de Saint-Orens-de-Lauedan (Hautes-Pyrénées), dans Reuue de Comminges. 

1982, p. 369-391. 

l4J J. PUCHEU, Un pe/erin d'/bos a Saint-Jacques-de-Compostel/e, dans Reuue des Hautes-Pyrénées, 1915, t. X, p. 202-205. 
(5) A titre d'exemple voir Aujourd'hui le Moyen-Age, archéo/ogie et uie quotidienne. catalogue d'exposition, Sénanque - Aix-en-Provencl' 

1981, n º 602, p. 114. 
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Le ferret de la fig. 3 comporte en plus un coin de 
fer qui permettait de mieux bloquer la bague et la 
pointe sur le bois. 

Ce mobilier n'est pas une preuve que le prieuré 
de Saint-Orens se trouvait sur un chemin, meme 
secondaire, de Saint-Jacques. Contrairement a la val­
lée d'Arreau, le Lavedan n'a pas conservé de traces 
du passage des pelerins de Compostelle (tombes, 
coquilles sculptées, etc.). Pourtant les cols de Gavar­
nie, le Pont d'Espagne, constituaient avec d'autres des 
passages vers l'Aragon. Le monastere de Saint-Orens, 
bati a l'écart de la voie principale de circulation du 
Lavedan (le fond de la vallée) se trouvait peut-etre sur 
un chemin qui permettait de rejoindre l'actuelle vallée 
d'Argeles-Gazost a celle de Bareges. Mais il s'agissait 
alors d'un détour pour le pelerin et non d'une voie 
normale. 

La présence dans le prieuré de ce mobilier 
archéologique nous conduit plutót a penser qu'il pro­
viendrait de sépultures d'habitants de la vallée qui, 
ayant effectué le pelerinage au cours de leur vie, aient 
voulu se f aire enterrer avec leurs attributs, suivant la 
coutume (4). 

De tels souvenirs de pelerinage, de tradition 
médiévale, sont maintenant connus en France. Le 
musée de Lourdes conserve une tres belle enclavine 
de pelerin, découverte dans l'ancien cimetiere de cette 
ville, portant une série de coquilles et des insignes du 
pelerinage de Saint-Jacques. Elle est attribuée au 
XVII e siecle. Les f errets ont des formes di verses mais 
le principe d'emmanchement sur le baton reste le 
meme (5). 

A notre connaissance, il s'agit la des premieres 
traces du pelerinage de Saint-Jacques-de­
Compostelle découvertes en Lavedan. 
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NOTES ET DOCUMENTS 

Découverte d'un fragment de croix gemmée 
au prieuré de St-Orens de Lavedan (1) 

Bernard POUSTHOMIS 

LES CONDITIONS DE LA DECOUVERTE 

Depuis 1973 ont lieu des fouilles archéologiques 
sur le site médiéval du Prieuré de Saint-Orens de 
Lavedan (commune de Villelongue ; Hautes­
Pyrénées). Ce prieuré, probablement fondé au IX e 
siecle sur l'emplacement légendaire de l'ermitage du 
saint ermite Orens, semble avoir connu son heure de 
gloire entre les XIe et XIIIe siecles. C'est la fin du Xfe 

siecle et du début du XIIe siecle que date l'église abba­
tiale et le cloitre, aujourd'hui disparu, mais dont plu­
sieurs belles pieces noos ont été révélées par les fouil­
les. A partir du XIVe siecle commence un long déclin 
pour le monastere, du en particulier a l'attraction 
qu'exer�ait une autre abbaye de la vallée, plus accessi­
ble, Saint-Savin de Lavedan. Ce déclin aboutira a 
l'abandon pur et simple du monastere au milieu du 
xvme siecle (2). 

Des lors, le temps et les hommes accélereront la 
ruine des batiments. En 1973 s'est constituée une 
association culturelle, la Société d'Etudes des Sept 
Vallées qui s'attache a étudier, en particulier par la 
fouille archéologique, ce monastere et qui, depuis 
peu, a entrepris un sauvetage exemplaire du monu­
ment par son achat. 

{1) Cette découverte a déja fait l'objet d'une note dans la revue «Monuments Historiques» n º 114, avril-mai 1981, p. 99. 
(2) Pour de plus amples renseignements sur l'histoire et l'archéologie de ce monastere voir : N. et B. POUSTHOMIS, Le prieuré de Saint-Oren.<; 

de Lauedan. dans La vedan et Pays toy. Argeles-Gazost, 1977. 
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